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destinée, à apprendre a u x musulmans la sa in ­
teté du  Christ ou Vexistence du vrai D ieu? Mais, 
comme le remarquait naguère, dans un ex ce l­
lent article de la  Revue hebdomadaire (1), l'émi- 
nent orientaliste qu'est M. Louis M assignon , en 
Islam , le Christ et sa mère ont conservé, quoi­
que au second p la n , une physionom ie de sain­
teté p lu s  accentuée que chez bien des sociniens  
modernes ; et quant à l'unité et à la  transcen­
dance de D ieu, les théologiens musulmans n'ont 
cessé de Venseigner ex professo sans attendre la 
dérisoire croisade que Boston et Londres envi­
sagent. D 'a illeu rs, remarquait encore M. Massi­
gnon, l'Islam , depuis bien longtemps, ne me­
nace p lu s  la C hrétienté, i l  l'attend  p lu tô t, dans 
le silen ce de la d éfa ite ,p o u r voir ce qu 'elle vaut 
et s i  elle tient ses prom esses. C ’est pourquoi, 
ajouterons-nous, l ’a ttitude actuelle du Saint- 
Siège ci l'égard de l'Islam  nous p a ra it infin i- 
ment p lu s  chrétienne à la fo is  et plus humaine 
que celle clu puritanism e anglo-saxon ; et s i, le 
11 décembre 1920, le prince héritier de Turquie, 
entouré des membres de la  fa m ille  im périale et 
des m inistres, assisté du grand-rabbin et des 
patriarches grec et arménien, a p u  inaugurer 
sur une des p laces de Constantinople un m onu­
ment à la gloire de Benoit XV, « bienfaiteur  
des peu p les, sans d istin ction  de nationalité et

(!) N“ du 3 ju in  1922, p. 12.


